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scedeaneat 1 M indigène*, a u encore vos propres 
Zanzibariens ; et bien qu'ils soient six cents et 
que noua ne soyons, nous, que soixante bachi-bou-
zoucks, nous saurons bieu leur enlever leurs provi
sions ». 

En résumé, Stanley, qui savait ses Soudanais 
capables de mettre leur menace h exécution, eut 
l'air de se laisseratteudrir et leur fit distribuer des 
rations de riz, peetrénWeste du voyage. Dans une 
querelle qui survint, dans l'un des bateauk * va
peur , les Soudanais tuèrent deux ZanzibarienT-st 
en blessèrent quatorze. La colonne signalait son 
passage par des violences et des exactions de tou
tes sortes. 

M. Liebig, gouverneur de Stanley-Pool, déclara 
que si l'expédition de Stanley devait de nouveau 
repasser par la, il demanderait aux autorités de 
désarmer les soldats, durant la marche de Stanley-
Pool à Matada et de ne leur rendre leurs fusils 
qu'à bord des bateaux à vapeur... 

NOUVELLES DU JOLtt 
»n d e s a l l u m e t t e * p a r l 'E l a t 

Paris , 30 décembre. — ,Le Journal officiel pu
blie le décret organisant la fabrication des allu
mettes par l'Etat. 

Ce décret a été soumis, cette après-midi, a la si
gnature dn Président de la République. 

C'est demain soir que les représentants de l'Etat 
prendront possession des usines et magasins de la 
Compagnie. 

Lest c o n s e i l l e r a m u n i c i p a u x d e P a r i s 
é l u s d é p u t é » 

Par is , 30 décembre. — Le président du Conseil 
municipal, directement mis en cause, par un jour
nal , au sujet des conseillers municipaux élus 
députés, qui continueraient à toucher, à l'Hôtel-
de-ViUe, leur indemnité mensuelle, communique 
la note suivante à l'Agence Havas : 

« Dans une note, parue le 29 décembre, dans un 
journal du matin, on affirme que MSL.Turques. Chas-
saing.Cbautemn», Jrffrin et Dumav ont touché, ieler 
novembre et le 1er décembre, l'indemnité men
suelle, que le Conseil municipal alloue à chacun de 
ses membres. 

» Cette assertion est entièrement inexacte;aucun de 
Ces messieurs n'a rion touché depuis octobre.» 

M. ttohlet 

P*ris, 30 décembre.— Les délégués républicains 
de» cantons de Sceaux-Villejuif, ont adopté a l'u-
nanùnité la candidature dé M. Goblet, lequel a 
déelaré qu'il considérait comme un devoir de l'ac
cepter. 

L ' é t a t d e Dont P e d r o 
Oporto, 30 décembre. — Dom Pedro est tombé 

dans un état de grande prostration. 
I n e l e t t r e d e M. X a q u c t a s e s électeur** 

Paris , 30 décembre. — M. Naquet adresse, à 
•es électeurs de la Ire circonscription du 5e ar
rondissement de Paris, une circulaire dans la
quelle il dit que son invalidation est un défi au 
suffrage universel ; ce défi, il le relève, et il se re
présente, devant ses électeurs, avec un pro
gramme qui n'est autre que celui do septembre. 

Mort d u d u c d e I t egnJo 

Par is , 30 décembre. — Le duc de Reggio est 
mort , succombant aux suites d'un accident de voi
ture . 

I n d r a m e a P a r i s 
Paris, 30 décembre. — Ce soir, à huit heures, 

rue do Charonne, 163, un ouvrier cordonnier, 
nommé Devaille, a tiré deux coups do revolver sur 
une femme Kiel, avec laquelle il vivait, et s'est 
ensuite fait sauter la cervelle. 

AsiaajMlnat d e m l u a l o u u a l i ' e s I r a n , u i s 

Pari*, 30 décembre. — Un télégramme d'< ibock 
annonce que deux missionnaires français, sseertsa 
par onzouroce, auraient été assassines sur la route 
du Zcilah au Harrarpar Isa partisans du sultan 
Amphallé. Les détails manquent sur les causes de 
ce tragique événement. 

T r o i s n o u v e a u x c a r d i n a u x 
Rome, 30 décembre. — Le consistoire public a 

commencé à 10 heures. 
Pendant la postulation des trois béatifications, 

les cardinaux Richard, Foulon, Chreborn, accom
pagnés chacun de deux cardinaux, ont été prier a 
i a chapelle Sixtine. 

Ensuite le même cortège est rentre dans la salle 
eouslstorlole ; le» protocolaires apodtoliqucsiuit lu 
les décrets, et le Pape a remis le chapeau aux trois 
nouveaux cardinaux. 

Accolade des anciens et nouveaux cardinaux. 
Cette cérémonie simple, grande et touchante a clos 
le consistoire. 

Ensuite le Sacré collège,réuni en consistoire se-
cret.a entendu la proclamation de plusieurs sièges 
épiscopaux vacants. 

Finalement, chant du Te Venin à la chapelle 
Sixtine. 

L e s A l l e m a n d s a Z a n z i b a r 

Londres, 30 décembre. — On télégraphie de 
Zanzibar au Times que le chef arabe Demana-
Héri, s'avance avec 0,000 hommes pour attaquer 
les Allemands a Pangani. 1! y a deux jours , il a 
déjà attaqué un détachement allemand, qui a eu 
un officier grièvement blessé et plusieurs hommes 
tués. 

Le major Wismann a réuni quelques forces et 
' plusieurs steamers à Bagamovo ci s'est porté au-

devant dcBemaua. 

L e s b i e n s I m p é r i a u x d u Brés i l 
Lisbonne, 30 décembre. — Le journal le Brésil, 

donne sur les biens de la famille impériale, les 
renseignements suivants : 

•M. le lieutenant-colonel Ouilherme Carlos Lassanre. 
majordome de M. le comte d'En, ayant allégué qu'il 
lui manquait une procuration pour truies les amures 
de son mandant, lemimstro dé la justice a pris des 
mesures pour mettre en sùrete les biens du ménage 
d'Eu (28décembre). 

» Le recolement des joyaux appartent.nt a Dom 
Pedro d'Alcantara a été terminé le t décembre. 

» Le premier délégué de sottes • hit recueillir 
dans une chambre de sûreté les pierres cl les bi
joux. 

• Prés du palais dcSau-Chrialovuu, il y a cent et 
quelques malsons qu'avait b i t construire l'empereur, 
pour y loger des gens qui sollicitait t sa charité. 

L'inventaire de tous ces biens mobiliers a été dressé 
en double et l'un des exemplairesa. ie remis au fondé 
.le pouvoir de l'empereur : l'autre demeurant au 
Trésor. » 

Lo pais du ."> décembre, annonce qu'il s'organise 
sous main, un syndicat pour acheter à bas prl i lea 
biens de Dom Pedro: 

» Le plus curieux de estte affaire qui serait licite, 
ajoute-t-iJ, si elle ne devenait pas une spéculation. 

s . 
v e n t â t ' . . ' q p a n n i l c " Pr<»aot«urs, se trou-
™»î ,?,* \S personnages de l'entourage de l'empe
reur, qui ont reen.de lui les faveurs les plu exceô-
S ï ï n f e "•" h " m . , C u i ' i ' C " a r « p n t « t q u V t u r a u t S 
KratUude 8 ' e r ' * \ m o i " 8 ' u n e aPl«"'ence de 

Pour démontrer les intentions mercantiles des 
illustres et noklss membres du Syndicat.il nous suffit 
d'apprendre itux lecteurs,qu'entre autres applications," 

lent transformer lJHKieïr-uakja impérial 
. - S 8 - fin "n casino ^ plaisir, analogue à 

ceux qui éjlstent en Lumpe dans les villes d'eaux ou 
de vilféBiataTiijiétj^a^^ 

E s c o m p t e d e la B a n q u e d ' A n g l e t e r r e 
Paris, 30 décembre. — La Banque d'Angleterre 

a élevé le taux de son escompte à 6 Û[Q. 
U n n a v i r e é c h o u é 

Paris,30 décembre.—Une dépêche de Madagas
car annonce que l'aviso de Ire classe le Couvet a 
échoué; 1 équipage est sauvé. 

On craint que le navire ne soit perdu. 
L e c o u r o n n e m e n t d e C a r l o s 1 " 

Lisbonne, 30 décembre. — Hier, à une heure et 
demie, le roi, achevai , accompagué par le grand-
duc Eugène, et suivi d'un brillant état-major et des 
attachés militaires de France et d'Uspagne.a passé 
en revue la garnison de Lisbonne, rangée sur la 
place du Commerce. 

Les troupes réunies comprenaient 7,400hommes 
et 1,400 chevaux. 

Les musiques ont joué l'hymne national. 
Le défilé a eu lieu sur 1 avenue de la Liberdade, 

où une tribune spéciale avait été élevée pour la 
reine Amélie, la cour et le corps diplomatique. Le 
roi, à cheval devint la tribune, a revu le salut des 
troupes. La tenue de celles-ci était excellente. 
Le duc d'Onorto portait l'étendard de l'artil
lerie . 

La foule a accueilli par des vivats les troupes de 
la marine. 

Le soir, banquet do gala de 200 couverts. Tous 
les ohefs de mission y sont convies, y nnipr ia le 
ministre d'Angleterre, M. (ilvun l'être et 1 amiral 
Walker. 

La reine l'ia n'a assisté à aucune cérémonie. 
L ' i m p é r a t r i c e d u B r é s i l 

Oporto, MO décembre. — Une dame d'honneur, 
la baronne de Japura et deux SOMITS de charité ont 
passé la nuit auprès du corps de l'impératrice. 

On attend l'arrivée du comte et de la comtesse 
d'Eu et le vicomte d'Ouro-Proto. 

Le duc d'Oporto doit venir aussi au nom du roi 
Carlos. 

Le jour des obsèques à Lisbonne n'est pas encore 
fixé, mais elles n'auront lieu qu'après le 2 janvier. 

Lempereur , qui s'était levé de bonne heure, a 
assisté à la messe, qu ia été célébrée dans un salon 
do l'hôtel. 

La physionomie de dom Pedro était très abattue 
et son médeeiu, le comte de Motta Mai», a dû 
l'aider a s'agenouiller et a se relever 

Les médecins ne sont pas rassurés sur l'état de 
santé de dom Pedro. 

Madrid, :'•'> décembre. — Le comte et M com
tesse d'Eu, arrivés hier matin à Madrid, venant <!c 
l'Andalousie, sont repartis a trois heures pour 
Porto. 

U n d é p u t é j c o n d a m n é 
Sousse. 30 décembre. — M. Casteiain. député 

de l'Aisne, ; été, par défaut, ooadamné par le 
tribual correctionnel de Sousse. sa son audience 
dn 18 décembre, à trois mois d'esnprisannement, 
2,000 francs d'amende, et '2,000 francs de dom-
mages-iutér ls pour diil'amatiuii envers un parti
culier. 

Ce jtigem ni n'est que la eoniiruialion IUN et 
simple d'ui jugement préoédent sa dau du U 
septembre que Casteiain avait frappé d'oppoai 
non. 

Lu conflit auKlo-por tup .u i* 
Lisbonne, 30 déoeenbrs Je idl dsrnisr, le 

correspondant du AT»M York lin ni,l a Lisbonne a 
eu une audience du roi de Portugal. 

Au cours de l'entretien, le roi • fait au corres
pondant la déclaration suivante : •• A mon avis,un 
arbitrage serait la meilleur moyen pour arriver à 
une solution de notre différead avec l 'Angleterre, 

La général Uraat a déjà été une fuis noue ar
bitra et le gouvernement dea Ktata-I uis, par sa 
situation, parait être le meilleur arbitre d. ia des 
questions du genre da celle qui nous occupe. 

2 . 0 0 0 m a i s o n s i n c e n d i é e s 
Paris, 80dénombra. - Lia iaosadia a détruit le 

'£è nuvitmliid 2,ooo maisons a FosrtajMM, 
L e s affaires d ' A b y s s l n i e 

Komc, M décembre. — D'après une sorraapon-
dsnee du Piceolo, le capitaine de cavalerie Bettini 
aurait, avec s. s bandes, attaqué une partie do 
l'armée du Uas-Aloula, eu plaine retraite, après ia 
bataille d'Adigiat St lui intligca une seconde de-
faite. 

Le capitaine lîettini croit, d'après les olesses et 
les cadavres transportés par l'ennemi en tuile que 
le ras Aloula a perdu puis de deux ceiio nommes 
dans ce combat. 

P r o m o t i o n s d e g é n é r a u x 
MM. les géaéeaaxde brigage Honni.,. (51 ans) : 

. Vigaeaud, (00 ans) ; Saint-Marc, (.">'.i an s ) ; sont 
nommes généraux de division. 

MM. b s colonels i.iie.llei. 57 ans), du -'• d'a.-.il-
leno:dePierrebourg.du I5*d infanterie, 50ana);de 
liriey. (58 ans), rlu24" dragons ; Laaes, |56ans),du 
57e d'infanterie ; Muurlau, (53ans), du 1er tirail
leurs algériens ; Lasvignea, (57 ans;, du génie ; 
Olivier, (59 ans), du W7e d'infanterie : Mille, (52 
ans), du8;le : Leclerc, (5f5ans), du Be d'artillerie : 
Collet-Meygret, (35ans), du 20e d'artillerie ; Le-
plus, (55 ans), d infanterie : de Saint-Julien. (51 
ans) , du 20e d'infanterie, sont nomm -s généraux 
de brigade. 

SITUATION METKOKOUMJIQIK. — Itonbaix 
81 1. c— Haï teur baroue triqu i : Toi.—Température : 
A 7 heures du matin :i dsgréa aadaaaoua de zéro. 
A l » du soir. . 1 degré asdasasas da téro, 
A 5 » » U deuré aadaasoaa >ic zéro. 

Paris, 8Udécembre. — L'sire supérieure s i70m|m 
qui couvraii hier son le i '«ntre cl l'Est du t ' mtinent 
se propage sur l'Europe occidental i. Le baromètre 
continue à baisser rapidement en Finlande fltt mpu) 
où passe une violente bourrasque Ci i ' iu|tu i Le veni 
est généraleiuent faible sur n. »ii dea 
régions sud en Irlande et vident du nord-ouest i 
Bodo. On si maie des neiges i t des pluies dans nos 
régions dn centre et du sud. 

La température baisse sur l'ouesl et le centre de 
la France ainsi que dans l'extrême nord du c i atinenl. 
Le tbermom tre msrquail ce matin 3rt" >\ Hermans-
t . idi .ôà Vienne, là Nantes, 3 à Parla, 10e tlger el 
11 .'il esina. 

Ku Krauce, les pluies et les neiges vonl cesser et le 

temps va rester froid. A Paris, hier air.-.„ _«ai ,.« ce 
matin, couvert brumeux. T>rcs-uudi a ce 

- - l ' d è é ' r e s T 0 : " m X i u " l m ' ° d ^ i ; minimum. 

NOUVBEZES MILITAIRES 
•^Tiiominations. — M. de Santl tio„i i 
du 48. régiment ^ i ^ ^ T ^ ^ ^ T ^ t 
97e régiment de mênie arme. M. de Lornie Jhll le 
b Haillon breveté au 08o régiment d ' infw • t 
nommé lieutenant-colonel dû lu j | 'p ^ f " ^ ^ 
bataillon du «énie breveté, i i o r scud" /* \'l « t mlï r 
du 1er corps d'armée, est nommé lieutenant cedoiiï 
et conserve sa situation actuelle. , < - u t e " ' i " t - c o l o n e l 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

D o m a i n , p r e m i e r j o u r d«> l ' A n , l e 
« J U I R X A L D K R U U U A I X ,, n e 
p a r a î t r a p a s . 

L e s e r v i c e m i l i t a i r e d e s é t r a n g e r s . 
réfetdu Nord vient d'attirer l'attention dii 

Le 
Préfet du Nord vient d'attirer l'attention du Maire 
de Uoubaix, sur la loi du 86 juin IHm qui a 
refondu et codifié notre législation en matière de 
nationalité. 

C'esi ainsi que cette loi énumère d'abord cinq 
catégories de français : 

!• L'individu né d'un français eu France ou à 
l'étranger ; 

*> L individu né en France de parents inconnus 
ou dont la nationalité est inconnue ; 

;(• L'individu né en France d'uu étranger qui lui-
même y est né ; 

4" L'individu né on France d'un étranger, et qui, 
à sa majorité, est domicilié en l-'rance, s. moins 
que dans l'année de sa ma oriié, il ne n-pudra la 
qualité de français en produisant les justilications 
prescrites; 

5" L'étranger naturalisé ; 
i ces cinq catégories d'individus, la loi du 15 

juillet LS8y impose indistinctement l'obligation du 
service militaire. 11 n'y a de différence que pour 
1 épr.quo à laquelle ils doivent être inscrits sur les 
tableaux de reeensemont. 

Ouant aux jeunes gens nés en France d'un 
étranger qui lui-même y est né, le premier alinéa 
i:e l'article 11 de la loi du 15 juillet 1889, contient 
a leur égard une disposition abrogée. 

En visant, en effet, la loi du 10 décembre 1874, 
l'article 11 reconnaît à ces jeunes gens, la faculté 
de répudier la qualité de français dans l'année qui 
suit leur majorité et prescrit de retarder leur ins
cription jusqu'au recensement de la classe formée 
après l'époque de leur majorité. 

D'après la loi du 20 juin 1880, intervenue entre 
1 • rote au Sénat de la loi militaire et sa promulga
tion, cette faculté n'existe plus. Ces jeunes gens, 
au heu de la qualité de Français sous condition 
résolutoire que leur reconnaissait l'ancienne légis
lation, tiennent aujourd'hui du fait de leur nais
sance cette qualité il titre définitif et irrévocable. 
I n conséquence, il faut les inscrire, dès la forma
tion de la classe à laquelle ils appartiennent par 
1 ,ur âge. 

l 'ourles individus nés en France d un étranger 
et domiciliée an France lors de leur majorité, la 
loi du 2'i juin 1880lea déclare Français, mais s.m.s 
condition résolutoire, c'est-à-dire, à moins qu'ils 
De répudient la qualité de Français dans l'année 
de leur majorité telle qu'elle est fixée par la loi 
française. 

Sont également Français, sans condition réso
lutoire dan' les leraaea ei-dsésua spécifiés, les en
fanta mineurs d un père ou d'une mère survivant 
qui sa font uaturaliaer uu réintégrer Krancai 

Leur Miiiiftiiiui sous la rapport du recrutement 
par un article de la loi militaire stipulant 

qu'ils sont inscrits avec la ela-.se dont la loi'ina-
tiou suit l'époque de leur majorité. 

Il résulte de ce teste que le m,me doit, confor
mément à la loi du 15 juillet 1889, les inscrire 
d'office sur les tableaux de recensement de la classe 
formée après l'époque de leur majorité sans a;ten
dre qu'ils aient atteint l'ége de 22 ans révolus. 

Si après leur inscription, ils répudient la qualité 
de Français, ils ne devront être raves, soit lors du 
tirage au sort, soit au moment «le la révision, qur 
s'ils produisent leejuetiuoatioaa suivant! 

1" Une tlerliifiitio/i souscrite par eux a l'effet de 
décliner la qualité da français, et aaragiatrdk au 
miniaseN 4a lu justice; gu une n>t,•st,it.i'ut*jyQ&k)!' 
forme dateur gouvernement; 3»un rerH/icîïtcotn-
tatutil qu'ils ont satisfait a la loi militaire dans 
leur pays. 

Comblant une lacune de l'ancienne législation, 
la loi du (5 juillet 1880 assujeut formellement 
Ma naturalise^ et les réintégres au service mili
taire et prescrit de porter ces individus sur les 
tableaux de recensement de la première classe 
tonnée après leur changement de nationalité. Ils 
ne sont d'ailleurs astreints qu'aux obligations du 
survice dues par ia classe a laquelle ils appar 
tiennent par leur ftge. 

La loi du 2ii juin lîsS'.l est applicable à tous les 
iils et p> iits-lils d'étranger qui au moinenl de sa 
promulgation, avaient moins de 22 ans. 

L a f e r m e t u r e dos c o l o m b i e n s . — M. le pré
fet du Nord vi ni eu di oder ieaépoquea le ferme
ture des colombiers pou'-, année 1890 • 

Lea colombiers ai " mt fermée du 1er mars .," 30 
avril inclusivement, du 20 juillet au ilu août im lu-
sivement, du 1er octobre au 15 novembre, incluai-
\ement. 

Les contraventions seront constatées par proeès-
\erlial et poursuivies conformément à la loi. 

G a r e aux pièces d'argent que vous repavai, sur
tout examine/, bien les pièces de 2 francs.On nous 
; pprsnd que de fausses pièces de 2 francs circu
lent en ce moment. 

Klli.-ssont a.-sez bien imitées, à l'effigie de Léo-
pold 11 et au millésime de 1807. Ce n'est guère 
qu'au son qu'on peut les reconnaître. 

U n c h e v a l e m p o r t é . — Lundi matin vers dix 
heures el demie le cheval attelé .1 la voiture do 
M. Proeper Desmettre, voiturier rue du Fresnov, 
s'est emporté a l'angle de la rue de l'Epaule et rie 
la rue du Grand Chemin, et s'est abattu juste eu 
face de son écurie, située rue de l'Ouest. 

11 n'y a eu heureusement aucun accident de per-
s unie. 

ou l'a dit par erreur, serait moins grande qu'on 
ne l'a cru d'abord. L'ouvrier ourdisseur, soupçonné 
de ce vol, continue à nier. 

L a m é d e c i n e m o d e r n e âV l a p o r t é e 
d e t o n a l . — Tel est le titre d'un livre qui vient de 
paraître et qui est appelé à rendre les plus grands 
services aux familles. 

Ecrit dans une langue claire et dans un 
style très simple, il comprend la définition des ter
mes employés en médecine, la description des 
principales maladies du corps humain,et quelques 
moyens pratiques d'y remédier. 

Il est en vente à la librairie du Journal de 
Roubaix, rue Neuve, 17. — Prix : fi fr. C>0. 

V o i c i les visites qui arrivent, faites nettoyer vos 
rideaux par la G r a n d e t e i n t u r e r i e S o n -
n e v i l l e qui vous les) remettra entièrement à 
neuf. 11, rue du Vieil-Abreuvoir.] 

C a r t e s d e v i s i t e s . — L'imprimerie du 
Journal de Roubaix offre à un prix exceptionnel, 
aux lecteurs du journal , une jolie boite contenant 
cent cartes et centenveloppes. (Voir à la 4" page). 
— C a r t e s d e v i s i t e s à Sî f r . l e c e n t . 

LETTRES MOR1TORES ET D'ORITS 
IMPRIMKKIK AI.FRKO REBOLX. — A V I S G R A T U I T 

dans le Journal de Roubaix (grande édition), 
et dans le Petit Journal de Roubaix. 

T O U R C O I N G 
U n d e s p r i n c i p a u x e m p l o y é s du service mu

nicipal de la voirie vient d'être enlevé en quelques 
jours par une cruelle maladie. 

M. Moisson, conducteur des travaux, homme des 
plus sympathiques et qui ne comptait que des 
amis dans notre ville, est mort dimanche soir, 
après avoir enduré les plus atroces souffrances. 
Jeudi dernier, le regretté défunt avait encore tra
vaillé toute la journée. Il avait 45 ans a peine. 

Les funérailles auront lieu jeudi prochain, 2 
janvier. L'inhumation se fera a Cassel, lieu de 
naissance de M. Moisson. 

L e s m u s é e s ne seront pas ouverts le mercredi 
1er janvier. 

U n r e s s u s c i t é . — Ra relevant l'incident qui 
s'est produit dimanche, à l'église Notre-Dame, 
nous avons dit qu'un médecin présent n'avait pu 
que constater le décès. Ceci n'était pas exact. 
M. Picavet, comme on le sait, avait une simple 
svncope. M. le docteur Mahieu lui donna immé
diatement des soins et eu quelques instants lui fit 
recouvrer ses sens. M. Picavet ne tarda pas a 
retourner chez lui en voilure et il se mit à table en 
rentrant. On voit donc que l'événement avait été 
dénaturé et singulièrement grossi, tant mieux 
pour M. Picavet. 

La f raude p a r chemin de fer.— Les voyageurs 
étaient nombreux, lundi matin, par le train arrivant 
de Mouscron à 8heures. Dans le nombre, les doua
niers remarquèrent le sieur Léon Vervack, ne à 
Umael [hem. jardinier, âgé de 89 ans, demeurant à 
Mouscron, dont la Maint,- et les pochée étaient sin
gulièrement gonflées. Il l'ut visité el on trouva sur 
lui 11 ••u i paquets de un heetoK de tabac en poudre et 
une livre de cat'c tonviié. Il fui mis en arrestation 
ci r induit à la gendarmerie. Le pauvre homme ne 
doil p-is être un fraudeur de profession, car il parais
sait bien désolé do sa mésaventure. 

T e n t a t i v e s de vols . - - Lu police a ouvert d. s 
en. | lié (es, rel.lll veinent n p l u s i e u r s t e n t a t i v e s de Vol.. 
iiyanl nu lieu dans la nul da dimanche a lundi, i m 
ne saurait prendre Iropde pr.v oit s al I i s'en-
aurar surtout que porto» i funéli'im oui de solides 
I. i i . e l u i . ... a l ' é p r e u v e . | . S t l o u s de M i l l e s e t l ies 

crochets, 
Ivresso. — Les nendar ses passaient rue du r.,i!è-

Ke, au inouï, ni ou M. D..., eubarctier, mettait a la 
porte le sieur Camille V . . . , graisseur, qui faisait du 
tapii!" clic/, lui parce qu'on refusait do lui donner i 
buiie. ( in le conduisit au violon où il l'ut retenu quel-
q tes ii. lires, jusqu'à ce que la mémoire lui revint 
pour fournir les renseignements nécessaires i la ré
duction d'un pro 'cs-verbal a sa charge. 

Le de rn ie r lundi — On aura rarement va autan) 
d'ivrognes conduits au violon que pondant lu der
nier lundi de l'année. Lee entrées ont commencé d« 
bonne heure dans la matinée, et le soir venu, la 
place était sur le point de manquer. 

Mouvoaux . — Nous avon I relate, il J • quel pus 
jours, uu vol d'une pièce (|e 10 fr. au préjudice de 
Mm. i'. rie Ile. vol eommia la nuit, t l'aide d'escalade 
st d'effraction. On avaitera reconnaître, dans l'hom-
uie qui se sauvait à la suite du coup de fusil lire eu 
l'air par un voisin, un sieur D..., marchand de légu
mes, a Koidues. 

I":i. perquisition fut faite à son domicile; on trou va 
Je l'an nt, mais de louis de II) fr.. point. Au reste,an 
rorpsde délit de cette uutuivcst, on le conçoit, fort 
difficile i retrouver. 

Bonduos . --chasse avec engins prohibée.-— Les 
eendaunes. en tournée dans cette,commune, aperçu
rent un pi •,_'. dit iivi.iNoiiK.vi, dresse d.ois une ptMure 
b a n a l e , s ise au i i .uueau du l'ut il,' l>r. el occupée 
par Joseph I>elescluse. L'enquête leur ht d'écouvrir 
q ie U) piège avait été placé par le jeune Louis Bar-
q.icT, .'i.'. de l:i ans 112, petit-lils de M. DelnSclttSfl, 
ei avec l'autorisation de lernier. Lu conséquence, 
c'est ' , , ,,;:l-pere ijui sera poursuivi. 

L ' i m p o r t a n c e du vol qui aurait été commis, 
dans le tissai'o de M. Henri l ' ioitvjst, rue du 
Nouveau Monde el non rue de Meaumout, comme 

Linse l los .— Retraite tVhommes. — La retraite 
annuelle des hou mes prèchée par M. l'abbé Iiesplan-
ques, aucie.i aupé ieur du collège de Valencienaes, a 
Clé Col i roi l iee de s . ' C e s le p l u s coll lplet . (lM \è | , lCS 
1" Noél, l'aiglise étaii trop étroite pour contenir lea 
I 20i hommes qui avaient répondu à l'appel de leur 
dévoué pasteur. Cet empressement ne s'est pas dé
parti durant les jours qui ont suivi,et c'est devant un 
très nombreux auditoire que,chaque matin M chaque 
soir l'étui lient prédicateur a fait entendre SOU éloquente 
parole. 

La clôture de cette belle retraite s'est laite diman
che par la communion générale, à la messe de 7 
I I - l i r e s . 

L i l J ^ L E 
L e cas d e M . Sa i s se t -S ichne ide r — Les 

journaux de Paris .s'occupent du copllit adminis
tratif qui vient d'être tranché d'une façon si bi
zarre par l'avancement acco-dé à M. Saisset-
Schneidcr. Voici quelques lignes du Soleil: 

.. Les habitants du Lille sont Je plus en plus per-
ploxes. Loin de l'éclaircir, le brouillard qui enve
loppe leurs nuances îiuiuicipales.de vient cliuque jour 
plus difficile apercer. L'annonce que le préfet du 
N'or.l. M. Salsset-Sohneic'.or, allait être nouini. een-
s tiller d'Ktat, en rcmplr/îenien) de M.Delmas, nemmé 

lui-même conseiller maitro à la Cour des comptes, a 
compliqué encore le problème. 

» Lisant cela dans leur journal, les habitants de 
Lille ont d'abord cru a une coquille. Il leur semblait 

Slus naturel, puisqu'une place était vacante à la cour 
es comptes, qu'elle fût immédiatement donnée à M. 

Saisset-Schneider. 
» Pour quelle cause, en effet, celui-ci doit-il quitter 

le département du Nord* Parce qu'il s'est brouillé 
avec le sénateur-maire de Lille, en découvrant dans 
le budget un déficit de H18.500 francs.déficit qui avait 
échappé jusqu'alors à la perspicacité du conseil 
municipaPet même de la cour descomptes. En con
séquence, rien do plus logique que de l'envoyer 
•léger dans cette dernière cour, sur le fauteuil d'un 
de ces conseillers maîtres qui avaient, dans le passe, 
si mal rempli leur devoir. En l'appelant à cette naute 
situation, le gouvernement aurait reconnu l'exacti
tude des calculs du préfet; il aurait récompensé le 
mérite; il aurait prouvé un désir louable do remettre 
chacun à sa place. 

• Au lieu de cela, M. Saisset-Schneider, le calcula
teur, est envoyé au conseil d'Etat et un conseiller 
d'Etat est charge d'aller vérifier à l'avenir les comptes 
de la ville de Lille, qiie.au dire de l'ancien préfet,les 
conseillers-maîtres de la carrière, préparés à leurs 
fonctions par une longuepratique.avaientjusqu'alors 
vérifiés si mal. 

» Il est difficile, on en conviendra, de se reconnaî-
treau milieu decechasse-croi.se d'aptitudes diverses. 
Les habitants de Lille sont excusables da s'y em
brouiller. D'autant plus que M. le sénateur, maire de 
la ville, responsable du déficit découvert par le préfet, 
n'a jusqu'à présent été ni révoqué, ni suspendu, ce 
(jui lui permet d'affirmer sur le ton le plus péremp-
toire qu'il n'y a jamais ou le moindre déficit dans le 
budget municipal. 

» Pas de déficit ? Mais alors qu'a donc dit le préfet? 
Il s'est trompé ou il a voulu tromper autrui.Et on le 
nomme conseiller d'Etat ! 

» Cela n'est pas possible, lllaut qu'il y ait eu défi
cit; il faut que M.Saiseet-Schneider ait véritablement 
retrouve 818.500 francs del'argeat des contribuables 
lillois, égarés par la municipalité, sans quo les eou-
seillers-inaitres de la cour d"s comptes,alors en exer
cice, s'en fussent aperçus. Kl l'on ne le nomme pas 
conseiller-mai t re 1 u i-tnème ! 

» Le gouvernement œmmot-il une injustice en ré
compensant nii Incapable, sa nommant conseiller 
d'Ltat nu fonctionnaire qui, sciemment ou non, a ca
lomnié le maire de Lille t 

» Le gouvernement commet-il une injustice en n'ac
cordant pas la place de conseiller-maître vacante au 
plus éclairé et au plus fidèle des comptables t 

»On prie (Edipe de sortir de la tombe pour nous 
expliquer cette énigme républicaine. » 

Dis t inc t ions honorif iques . — Sur la pronoal-
tion du ministre du commerce, de l'industrie et des 
colonies, sont sommés chevaliers de la Légion d'hon
neur MM. : 

Leloup, président de la Chambre de commerce 
d'Arias depuis 1878. Conseiller municipal de cette 
ville et conseiller général du département du Pas-de-
Calais depuis 1871, secrétaire de cette dernière assem
blée depuis 1S8Ô, ancien juge au tribunal de commer
ce ; 18 ans de services. Titres exceptionnels. 

Paul feillet, directeur de l'intérieur à la (iuade-
loupe. Ancien chef de cabinet du préfet de la Seine, 
ancien sous-préfet de Dunkerque, « ans de services. 
1 nies exceptionnels. 

Sur la proposition du ministre de la guerre, sont 
nommés dans l'ordre de la Légion d'honneur : 

A la dignité de grand-officier, les généraux : 
Eugène Lévv. général de division inspecteur géné

ral permanent des travaux du génie pour l'armement 
des cotes, membre du comité technique du génie etde 
la commission mixte des travaux publics: 18ans de 
services, 12 campagnes. Commandeur du "i juillet 
1884; 

Pierre Maurand. général de division, commandant 
la Ire divisioi. d'infanterie; 12 ans de servies, lu 
campagnes, 'i blessures de guerre, 8 citations. Com
mandeur du 29 janvier 1883, 

Au grade de commandeur : le général de brigade 
llelagrange, adjoint au gouverneur de Lille.eoinmau-
dant supérieur de la défense du croupe de Lille, 
membre du eotuilé technique de la gendarmerie ; l'i 
ans île service ,.:' campagnes. Officier du !J8 décembre 
1883, 

Au grade d'offleler : MM. loiindie.in. chef de ba
taillon ait ..;•• i : .: ,t d'Infanterie Ikivuurolx, chef 
d.. bataillon un IL Llppmanii, colonel, dm rieur 
de l'artillerie é Ifuiikuiquo; l^oliagro, aolonel, diroa 
leur du génie a I lunknrqui 

An grade du chevalier ; MM. LanseUe, capitaine au 
.o. régiment d'Inlanleiie ; faucheux, capitaine uu 
187e ; liabie, capitaine au ltôe ; Le Vieil de là Mar-
sonnière, capitaine nu 21e régiment de drsgoi s ; de 
Vassal, capitaine au Itte régiment de chasseurs à 
cheval ; (iosatt, capitaim au 1er baluillou d'artillerie 
de forteresse : Alliot, B irdn d'artillerie de 8e classe à 
la commission d'expériences de râ la i s ; Boudaillo, 
adjoint principal du génie de*t classe, é Lille : De-
l i ' i i . e , adjoint principal de 2e classe du génie é la 
direction de Lille : t'apron, adj uni de 2e c 
génie, é Lille ; Vauléoa, capitaine adjudant-maior 
an lie régiment territorial d'infanterie, 

La médaille militaire eet conférée é MM. Clerc, 
adjudant au !:;•• régiment d'Infanterie; Parard, adju
dant BU He; HaiHière, ailpidanl au , le i '..fini..t. a I 
|uil mi ,,,i 84> U I lure, adjudant nu 110e . Verni . . 
adjudant maître d'nserime au 'Jle réglmenl dn dra
gons ; Liquet. murèchal-dcs-looia-chef : Fromentin, 
brigadier; Bernard, brisai' I, Coureol, Nvcdlispacher 
.-t Seller, gendarmes, tous di la Ire légion de gen
darmerie; Weninger, ehel armurior au 8e régiment 
du génie 

SI. Manlion. procureur général à Douai, est promu 
au grade d'officier de la Légion d'honneur. 

N o m i n a t i o n m i l i t a i r e . — C'est avec un véri
table plaisir que nous apprenons la nomination 
de M Lepltis au grade de général de brigade, 

M. le général Luplus est uu de nos eweitoyona; 
il est né a Lille et y est revenu occuper les fonc
tions de sous-chef d'état-major du premier corps 
d'armée.Sou père avait été ekef de la anaunqua des 
canon niers lillois, professeur à noire l'on set vaioire, 
et avait en outre, tenu l'orgue de St-Etienne avec 
une distinction et uu savoir dont aujourd'hui 
encore le souvenir n est pas oublié. 

L e s v o y a g e u r s d e c o m m e r c e . — La Société 
de secours mutuels des voyageurs et employés 
de commerce de la région du .Nord a tenu diman
che, sous la présidence de M. Eugène Koche, pré
sident de la soeieic, sa séance trimestrielle, au 
cours de laquelle, après avoir examiné lus alfaiivs 
courantes, alla a procédé a l'élection d'un vins 
président et du secrétaire-trésorier. M. Victor 
Iteplannk a été élu vice-président et M. Delahayo 
secrétaire-trésorier, a la presque unanimité des 
suffrages. 

A lissue do la séance, un banquet,fort basai servi 
par M. Cyrille \ \ achmar, réunissait .à Y/làtel îles 
Voyageurs une centaine desocictaires et d'invités. 
Au dessert, M. Kugènc Koche. qui présidait, s , 
dans une allocution familière et élégante, raconté 
les impressions qu'il a rapportées d'un récent 
Congrès international de voyageurs de commerce 
tenu h Bruxelles et fait des vieux pour la prospé
rité de la Société des voyageurs du Nord. Ku ter
minant, M, 1-. Koche a, en termes très gracieux, 
porté un toast a la Société-, a l'Association frater
nelle des employés dea chemina de fer, qui s'était 
fait représenter par son président, et enfin à la 
Presse, qu'il a remerciée du concours qu'elle ap
portait aux intérêts de la Société. 

M. Buellet, de l'JTcAe, a porté un toast au dé
voué président de la Société, M. E. Hoche, à la 
prospérité de la Société et, enfin, aux dames des 
sociétaires. 

Enfin, M. Davalan, président de l'Association 
des employés des chemins de fer français, a, au 
nom le la Société qu'il préside, exprimé,en excel
lents termes, ses vœux sympathiques eu faveur 
de la Société des Voyageurs, et bu à la Presse, 
« la cheville ouvrière » des associations de secours 
mutuels. 

Un concert improvisé, et pour lequel des artis
tes de bonne volonté et de talent, MM. Desma-
zières, Moulin, Cayez, Cobou, etc., ont apporté; 
leur gracieux concours, a clos cette petite fête, 
pleine d'entrain et de gaieté. 

L ' inf luenza à L i l l e . — En dépit da l'abaisse
ment de la température, Yxitfiuruza continue a 
sévir à Lille, tout en conservant le caractère do 
bénignité qu'elle y a constamment gardé jusqu'à, 
présent. 

Très nombreux sont maintenant ceux de nos 
concitoyens de toutes les classes de la société qui 
ont subi les atteintes de l'épidémie. Pour tous, 
elle s'est montrée bénigne dans ses conséquences, 
ce qui ne veut pas dire qu'elle ne leur ait pas oc-
oasionné de réelles souffrances. 

Parmi les administrations les plus éprouvées 
par Yinftuenza, citons la Banque de France où, 
certain jour de cette semaine, on a eu la plus 
grande peine a organiser le service quotidien, 
le caissier et presque tous les employés étant ma
lades. 

Les garçons de recettes, de leur côté, ont payé 
leur tribut à la maladie à lamode ; plusieurs d'en
tre eux ne peuvent en ce moment faire leur ser
vice. 

Les élèves du collège St-Joseph ont été licenciés 
lundi matin. 

Sur les six à sept cents élèves qui fréquentent 
l'école de la rue Solférino, plus de cent cinquanto 
avaient manqué à l'appel lundi matin. 

La rentrée aura lieu le lundi 5 janvier. 

L e v i t r i o l . — Un drame au vitriol s'est déroulé, 
lundi matin, rue Jean-Jacques-Kousseau, à LiMe. 
I ne femme Marie Heetermans, veuve Utihem, a 
lance un bol de vitriol a la face d'un cocher, (ius-
tave Lefebvre, égé de ~~ ans , avec lequel elle vivait 
mariialcment. Lefebvre a reçu des brûlures assez, 
graves au coté droit de la face et au coup. Il a été 
transporté à lhopital Saint-Sauveur. (Juant & la 
femi.ie Duhem elle a été arrêtée. 

CONCERTS & SPECTACLES 
Grand Théâ t re .— Le. courrier de I.i/on. drame en 

cm.) actes par MSI. afOBKAi . Siuv. I.I.S et 1 II 
— Le unir et la nuit. Opéra-bouffe eu trois actes 
par MSI. YAM.OO ni I • laaani i . imsei«,aiidi Cm ai sa 
L i x o o . 
Le Courrier de Lyon est joué simultanément dans 

trente pays a la fois', et sera joué tant que le drame 
existe, parce qu'il comporte un type, celui de Chop-
pard.i'et assassin comique fait la joie du titi qui est 
le même, au fond, dans tout, s les contrées, c'est-à—-
dire I -i. renient blagueur,c\ épris, par conséquent, 
de ci lui qui sait blaguer. 

Nous avons eu maintes fois l'occasion de le répé
ter, ces sortes de drames ne sont mauvais que parce 
qu'ils idéalisent quelquefois le gredin le plus infâme 
et arrivent à le rendre intéressant aux yeux du pu-

t lecasde Cartouche, du BOÊMU atéme on 
Coeur lusse et l'.issepoil sont bleu l«"s vaurien.--. 1 s 
plus imusants du monde, e( du Courrier de Lyon 
où ( hoppard est l'assassin amie da public. Il e t 
eertsinque nombreux spectateurs regrettent sou at-
ivsiuiio i du rinqulème acte. 

i in ronnall le uijel de ce dr une, tiré d'une eau a 
C é l è b r e , l l l l i l . I l s , , I l d o n t t o u t I I I , t e r , ! r. | 
n u e I I g n I I . , , I I l l l a ï K V q u i l . i l l Col»! , 

domine pour la mon M Im du courrier d« 
< d î n e , ce , 1 , ; , , , le q u e l ' i l l i l l l l S l c t l l e r o b t i n t 

son plus grand auccèa II aval! fnil un t, I p, rsonua •• 
d, c l I , , o p . u , | . ,| IcpUlS lu i . peu d ' a r e 
réussi dan- ce rolo. 

Il faut convenu- pourtant que SI, Louis Couvreur 
a trouvé.dans une uote absolument contrait 
du grand artiste, le moyen d'amuser encore. Il a 
donné à son Choppard un caractère de eyniame boa 
, nl.,n; , 1 de gouaiil, n criminelle, qui en l'ait un de 
ses m e i l l e u r s rô les . 

Si. 11 iv i îciii t. sous les doubles traits de Lesurquns 
• t ,1, l ml, , s,, acte excellent. . t a tait tirer bien des 
mouchoirs par de beaux cris, M un<- mimique Ir-'s 
étudiée. 

Le reste de l'interprétation a été très eorre o t. 
l.i repris, ntaliou de dimanche ae terminait, pur le 

four n la tiuit, l'amusante opérette de MSI vanluo 
et l .elel-rier. oil I b a i l e s LeCo | i, seule ,) , .- ,u r M ,1'llllp 
fraîcheur délicieuae el d'une m q iratton soutenu. . 

Mlle Deschamps, trèa gracieuse s. us lea traits de 
Slauoln. a chant.', é lu satisfaction générale, les cou
plets qui lui Incombaient. Quant ,i Mlle Valérie, se* 
costumes Boni déplus en plus d'un goût parfait. 

SI. Jagnul très eu voix, a • té un parfait Mignel et 
SI. Loin- ' 'ouvreur, un Don Brasetro très cocasse. 
M. Henri Couvreur.atteint de Vinfittensa,a été rem
placé . i pied levé par M. Gustave Deschamps dans 
le rôle du prince Picrates. — N'oublions pas Mme 
Querette une accosta aubergiste qui chante des cou
plets u- ee une voix à la Thèri sa, ee dont personne 
ne se plaint. PIERRE Kll.KM. Nouve l les t héâ t r a l e s — [.,• g r a n d Théâtre. 
•À l'occasion de la Nouvelle-Année,offre la soirée de 
mercredi aux dames qui entreront gratuitement ac-
eoiapugnéesd'un cavalier. 

Quant au Thétitre de Roubaix, c'est aux enfants 
qu'il consacre la représentation du Jour de l'An. Non 
seulement l'entrée sera gratuite pour lea enfanta ac
compagnés de leurs parente, niais encore, chaque en
fant assistant au spectacle aura droit à un cadeau 
distribue au neuvième tableau par les clowns 
Onier's. 

Le concer t organisé par la SMe section d. s pré-
voymita de l'Avenir du Blanc-Seau a eu lieu diniau-
ahe, I six heures du soir, dans la graude eall 
cole b-s parcona. 

L'ouverture a été faite par la fanfare du Blanc Seau 
qui exécut. d'une façon remarquable Montceau les 
MUtet, pas redouble; une fantaisie de Robert Le 
Diui le el une polka dans laquelle M, liiiv ..t aolist , a 
obteiu un légitime succès. 

Avec la voix grave et sympathique qu'on lui con
naît. M.Andries a chant.'- deux romances d'une grande 
difficulté musicale qui lui ont valu des applaudisse. 
I l lcnls me! 11. s. 

SI. H. de Boëve, toujours disposé à prétei 
cours aux œuvres de bienfaisance, n'a pas lailli à r<n 
repntatioti dans r Alléluia d'amour de r*aure el 
Page, écttyer, capitaine de Na.lau.f. 

Le public a fort goûte la v,.ix très agréable de SI. 
[bon, un ténor de valeur, qui a chaîne deux jolies 
romances. 

SI Achille florin s'est fait aussi bisser dans la 
(1,,,,-ii, i | la Mort dm hrist. 

La partie comique a .i ' très bien remplie par MM. 
Tach Coussart el Inglebert. Ce dernier surtout a ob
tenu un Buceéade fou rire dans Les noch's du ,/a.-
ihuti Jean-Louis Courtefesse. 

Le directeur de la Muse de» Travailleurs, SI. 
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DOUBLE-BLANC 
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Et précisément, Hervé avait a dire beaucoup de 
choies qu'on ne dit bien qu'en tète à tète. 

Ainsi, il préméditait de lui parler longuement de 
leur prochaine installation à Trégunc et de l'exis
tence qu'ils y mèneraient. Elle lui avait juré plus 
d'une fois qn'elle adorait la campagne et particu
lièrement le pays de Cornouailles.maisil se défiait 
u a p e u d u goQt qu'elle affichait pour la contrée 
sauvage où il était né et qu'il comptait habiter six 
mois de l 'année. 

Il voulait la prier en même temps de fixer une 
date à leur mariage. 

Elle ne pouvait lui savoir mauvais gré de se 
montrer impatient, et ce serait une excellente 
prias aie" d'exprimer plus chaleureusement qu'il 
ne l 'avait fait jusqu'alors ses sentiments amou
reux. 

Il traversa le boulevard et ea prenant pied sur 
le trottoir opposé, il se retourna instinctivement 
pour suivre na instant des yeux M. de Bernage qui 

innaiasable de loin, était encore n vue ettri 
a cause de sa haute taille. 

Ce financier aurait fait un magnifique tambour-
major. 

li était parti au paa accéléré, mais il s'était mis 
bientôt au pas ordinaire et il ne tarda pas É eue 
accosté sur la promenade par un monsieur qui 
venait en sens inverse. 

— Son homme de la rue Tronchet, saus doute, 
se dit Hervé. .Maintenant qu'ils se sont rencontrés , 
ils vont conférer en plein air, et la conférence ne 
durera pas longtemps. Pour arriver le premier, je 
forai bien de me dépêcher. 

Et il se hâta vers l'hôtel de Bernage qui s'élevait 
en façade sur le boulevard Maleaherbea, un peu 
plus haut qne la rue de la Bienfaisance. 

11 était superbe cet hôtel, acheté d'un richis
sime étranger, et il valait plus d'argent que tou
tes les terres et tous les châteaux du dernier des 
Scaer. 

Le père de Solange ne l'avait pourtant pas payé 
trop cher. 

Ruiné par la gajerre de -, '••• li in, l'Américain 
du Sud qui lavai t fait construire à grands frais 
n'était trouvé dans la nécessité de le vendre à 
bref délai, et I I . de Bernage avait profité- de l'oc
casion. 

Tout réussissait à ce spéculateur bien avisé 
et tout annonçait que sa fortune n'en resterait 
pas Là. 

Hervé, qui avait défait la sienne, se figurait vo
lontiers que le bonheur est contagieux et que son 
beau-père lui apporterait la veine. 

Ou reste, en attendant quel le lui vint, il n'avs.it 
pas a se plaindre, puisque, menacé da naufrage. 

il allait entrer au port, et l'avenir s'ouvrait devant 
lui assez, brillant pour lui taire oublier ses désas
tres et même ses fautes. 

11 ne se souvenait déjà plus que d'une romanes
que aventure de sa jeunesse , et assurément il ne 
l 'en souviendrait pas toujours, car il avait fallu 
four la lui rappeler le hasard d'une rencontre et il 
était t r is possible que cette rencontre n'eût pas de 
suites. 

Cinq heures sonnaient à l'église Saint-Augustin, 
j lorsque le gentilhomme breton arriva devant la 
j grille monumentale de l'hôtel de Hernage. Ullo 

était ouverte en prévision de visites attendues. 
! et un valet de pied en livré se tenait sur lc per-

1,01 . 

Hervé le connaissait bien cet hôtel ou depuis 
I quelques aaoia il venait è. peu près tous les jours , 
! et cependant, chaque fois cu'il y entrait, il l'admi-
1 rait comme s'il ne lavait jamais vu. 

C'était un véritable palais et un palais mioux 
distribué que bien des résidences souveraines et 

[ plus artistiquement meublé. 
Rien n'y choquait l'ieil, quoique tout v l'èt d'une 

richesse inouïe. 
Pas d'ornements criards, pas de luxe banal. Et 

un cachot d'originalité jusque dans les plus petits 
détails. 

Le vestibule avait giand air avec son pavé de 
marbre biane, traversé par une large bande de ta
pis de l'erse quirecouvraitentièrement les marches 
de l'escalier éclairé par de grandes torchères en 
onyx et lambsissé d'immenses glaces. 

Un suivant dans ce royal escalier le valet de pied 
qui le conduisait, Hervé pensait aux vieilles dalles 
de granit qu'il fallait franchir pour monter au pre

mier étage de son manoir de Trégunc, et il savait 
gré u Mlle de Bernage uo ne pas répugner à habi
ter, après la noce, ce logis ù.-?(on. aussi incommo
de que vénérable. 

La salle à manger qu'il entrevit en passant ne 
ressemblait guère à l'immense réfectoire seigneu
rial où le vieux baron de Scaer ne lui permettait 
de se mettre à table qu'après avoir entendu debout 
le bénédicité récité par son chapelain. 

Elle u '.avait que deux fenêtres,cette salle a man
ger originale, mais deux fenêtres profondes, tout 
ensoleillées de verdure et de lleurs.l.e plafond était 
à poutrelles de hétro relevé— par des nervures do
rées. Les murs étaient tendus de cuirs de Cerdone 
avec des arabesques île couleur. Sur les crédcuccs 
en style de la Renaissance se dressaient des ligu
res de sirènes,et les chaises en bois sculpté avaient 
des dossiers surmontés de télés de feananen dans le 
gont Henri II. 

Kt quand Hervé traversa le grand salon, où des 
panneaux en glaces alternaient avec des tentures 
de lampas blanc, ou des statues de marbre posées 
sur des socles d'ébènê coudoyaient des tableaux 
de maitres placés sur des chevalets dorés, ou de 
vastes fauteuils-duchesse entouraient majestueu
sement la cheminée, Hervé revit par la pensée les 
sévères boiseries do chêne, les meubles vermoulus 
et les portraits d'ancêtres de la graude galerie ou 
son père recevait les châtelains des environs. 

Il est vrai qu'à Trégunc los ancêtres étaient au
thentiques, et que M. de Bernage, fils de ses o>u-
vres n'avait pas d'ancêtres. 

Ses petits-enfants en auraient,puisqu'ils descen
draient des Scaer, et il n'en demandait pas plus,en 
at tendant mieux. 

Pour sus réoeptioaade cinq heures,Mlle de Her
nage s'établissait dans un petit salon qui faisait 
Ruite au grand : uue merveille d'élégance confor
table, ee boudoir, eu forme de rotonde, avec des 
rideaux an satin de Chine et une cheminée habillée 
et décorée comme une pagode. 

Solange s'y tenait, assise sur un canapé-divan, 
fermée chaque bout par un accoudoir et chargé de 
coussins de toutes couleurs. 

Assez loin d elle, debout devant une table en vé
ritable la.pie. um* personne grassouillette surveil
lait le samovar de cuivre où chandail l'eau qui 
allait s. rvir » la eonfeetioai dn thé. 

Cette personne, un peu nuire, claii de son état 
daine de compagnie. 

Mlle de liernage, qui, tout enfant, avait perdu sa 
mère, ne pouvait pas se passer de chaperon de
puis qu'elle était entrée dans le monde, et dès sa 
sortie du pensionnat, ou elle était restée jusqu'à 
dix-sept ans , son père avait placé près d'elle 
M de Cornuell veuve, disait-il, d'uu oflieier su 
péreur ci suffisamment distinguée de umii ras et 
de ton. 

If. de Bernage, qui la connaissait de longue 
data, appréciait tort ses mérites et avait en elle 
une confiauce absolue. 

Bolaege la goûtait moins, mais elle vivait en 
bonne intelligence avec cette espèce de gouver
nante qui ne la gouvernait guère, car elle ne la 
contredisait jamais et elle parlait fort peu, quoi
qu'elle parlât fort bien, quand il lui plaisait do 
parler. 

Solange lisait et elle ne leva pas les yeux 
lorsque son prolendii é-caria la portière du petit 
aalon. 

Le vah-t de pied s'était retiré sans l 'annoncer. • 
l'épaisseur des tapis amortissait si bien le bruit 

! d .s o.asque ni la.jeune tille ni l.aveuve ne s'étaient 
' aperçues emai M. de Bcaéi était lé retenant non 

haleine, a a a de ne pas éveiller l'attention de sa 
fiauc-e qn'il prenait plai-ir à contempler, sans 
quV lie s'en doutât. 

Ou juge mieux de la beauté .l'une femme quand 
elle ne sait pas qu'on la regarde, et j a u n i ' So
lange ne lui paru si belle. 

Elle était pèle et brune comme la nuii : elle 
avait de gmnda yetix noirs r i des sourcils ajtemés, 
lp profil sévère d'une statue grecque, la lailb-
élancée et le; forme* pivcniles d'uu" nymphe 
•nejlptéa par Jean Seetjon. 

Kt sa pose allanguio ajoutait a sa beauté ee 
charme délient que les Italiens appellent la M >•-
bidessa. 

KUe tenait uu livra, mais ce livre n» paraissait 
lias l'intéresser beaucoup, car elle venait de lo po 
aeraaa>aea gênons Bvidammunt, an pensée était 
ailleurs. A quoi songeait elle •' Hervé jugea qu il 
était temp= de s annoncer. 

Au léger bruit qu'il hi en «'approchant, elle 
tourna la tête et s'écria en rougissant un peu : 

— Ah 1 vous m'avez fait peur ! Est-ce qu'il v a 
longtemps que vous êtes làf 

— Je viens d'awiver Mademoiselle et j e vous 
admirais . . . 

— Sans m'avertir que uous me regardiez. Co 
n'est pas de j eu , cela. Si j 'avais sn, j ' aura is pris 
des attitudes. Je suis séire que vousm'avez trouvée 
laide. 

( \ nraarv) 
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